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Pour les chevaliers du Christ, c’est en toute sécurité qu’ils combattent pour leur1

Seigneur, sans avoir à craindre de pécher en tuant leurs adversaires, ni de périr, s’ils2

se font tuer eux-mêmes. Que la mort soit subie, qu’elle soit donnée, c’est toujours3

unemort pour le Christ : elle n’a rien de criminel, elle est très glorieuse […]. Car ce4

n’est pas sans raison qu’il porte l’épée : il est l’exécuteur de la volonté divine, que ce5

soit pour châtier les malfaiteurs ou pour glorifier les bons. Quand il met à mort un6

malfaiteur, il n’est pas unhomicide,mais, si j’osedire, unmalicide. Il venge leChrist7

de ceux qui font le mal ; il défend les chrétiens […]. Pourtant, il ne convient pas de8

tuer les païens si l’on peut trouver un autre moyen de les empêcher de harceler ou9

d’opprimer les fidèles. Mais, pour le moment, il vaut mieux que les païens soient10

tués, plutôt que de laisser la menace que représentent les pécheurs suspendus au-11

dessus de la tête des justes […]Qu’ils soient rejetés loin de la cité duSeigneur, ceux12

qui commettent l’iniquité, ceux qui s’efforcent d’enlever les inestimables richesses13

que Jérusalem réserve au peuple chrétien, ceux qui veulent souiller les Lieux saints14

et s’approprier le sanctuaire de Dieu. Que les deux glaives des fidèles soient levés15

sur la tête des ennemis, pour détruire quiconque s’élève contre la foi de Dieu, c’est-16

à-dire celle des chrétiens, pour que les nations ne disent pas :  « où est leur Dieu ? »17

Bernard de CLAIRVAUX, Éloge de la nouvelle chevalerie, 1129.
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L'auteur : Bernard de Clairvaux est un abbé, fondateur d'abbayes et prédicateur de la 2e croisade.
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Les chevaliers (milites) = les nobles qui, dans la société féodale, combattent à cheval.
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Nous sommes au XIIe siècle, mais avant la 2e croisade. Bernard y a donc pensé longtemps à l'avance.
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« Les nations »
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les autres peuples 

du monde
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Analyse : on repère trois informations ou idées principales : 
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Les chevaliers

qui se battent pour

le Christ sont justifiés.
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Pécher = commettre un acte condamnable aux yeux de la religion.
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Tout en affirmant 

qu'il vaut mieux ne 

pas tuer les « païens »,

Bernard conclut au

contraire.
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Bernard considère

le christianisme

comme la religion

 vraie et n'imagine

pas que d'autres 

puissent avoir la

même prétention.

L'idée de tolérance

n'existe pas au XIIe

siècle.
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Critique : un discours qui conduit à la guerre,

qu'aujourd'hui on pourrait comparer à celui de

prédicateurs djihadistes. Bernard était loin 

de l'enseignement du Christ.

jmouric
Texte tapé à la machine
Une justification de la guerre sainte.




